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L’humour en traduction : la créativité pour
vaincre la résistance
Marie Blom

PLAN

Créativité

TEXTE

Il est ici in dis pen sable de pré ci ser la na ture du pré sen ta teur en ques‐ 
tion afin de per mettre au lec teur de com prendre en quoi l’al lu sion se
moque de l’at ti rance de Deco   ; or il est éga le ment en vi sa geable
d’opé rer une adap ta tion cultu relle évi tant donc le re cours à la note de
bas de page ex pli ca tive. Ainsi, il existe éga le ment dans l’uni vers cultu‐ 
rel fran co phone des per son nages té lé vi sés qui ap pa raissent sous la
forme de ma rion nettes ou de cos tumes et qui convien draient tout
aussi bien au sein du dia logue ci- dessus. Si les choix ne manquent pas
(pen sons par exemple à Nou nours de Bonne nuit les pe tits ou Zé bu lon
du Ma nège en chan té), une so lu tion semble s’im po ser par son évi dence
et la po pu la ri té in tem po relle de son per son nage : Ca si mir de L’Île aux
en fants. Une ré plique de Outs pan dé cré tant «  Il hé si te rait pas à se
taper Ca si mir » ne né ces si te rait au cune ex pli ca tion et fe rait cer tai ne‐ 
ment sou rire.

1

Nous pro po sons donc ef fec ti ve ment de nous éloi gner du texte source
et de son propre champ lexi cul tu rel dans le but de faire rire le lec to‐ 
rat cible  ; il s’agit ainsi bien d’un acte créa tif de la part du tra duc teur.
Dès lors, le rôle du tra duc teur prend une am pleur nou velle en as si mi‐ 
lant celui de créa teur de l’hu mour du texte cible et n’est pas drôle qui
veut. C’est une chose que de re pro duire (au tant que pos sible) les in‐ 
ten tions de l’au teur source, la re- création ce pen dant est un acte
d’écri ture en soi.
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Créa ti vi té
Bri gid Maher s’in ter roge sur la créa ti vi té lors du pro ces sus de tra duc‐ 
tion puisque la grande ques tion que se pose le tra duc teur qui
cherche à rendre l’hu mour est : jusqu’où ai-je le droit d’aller  ? La dis‐ 
cus sion sur la fi dé li té n’est plus à pré sen ter, tous les grands théo ri‐ 
ciens y ayant ap por té leur contri bu tion, et il est uni ver sel le ment re‐ 
con nu que le tra duc teur n’est pas libre d’écrire comme il l’en tend de
par son de voir en vers le texte source, l’au teur et le lec teur. C’est
pour quoi le degré de créa tion est li mi té et, sui vant l’ex pli ca tion de
Maher, doit se res treindre au cadre im po sé par l’au teur, le texte
source et le lec teur :

3

Crea ti vi ty in trans la tion does not, of course, equate to un fet te red
free dom. What dis tin guishes trans la tion from other kinds of crea tive
wri ting is its close re la tion ship with and obli ga tion to its source text,
as well as to rea ders. This is a kind of crea ti vi ty whose constraints
and li mi ta tions make it all the more chal len ging. (MAHER, 2011, 161)

Selon Van daele, cette sup pres sion de la créa ti vi té du tra duc teur est à
l’ori gine du concept de l’in tra dui si bi li té de l’hu mour   ; en effet, si le
tra duc teur n’est pas libre de trou ver com ment faire rire à tra vers ses
propres mé ca nismes, l’hu mour de l’ori gi nal ne pour ra pas tou jours
être ap por té au lec to rat cible.

4

Dans le cas où l’hu mour est com pris et ne peut être re trans mis lit té‐ 
ra le ment, le tra duc teur doit faire appel à ses propres ca pa ci tés d’écri‐ 
ture pour le re pro duire. Il se doit alors d’avoir un sens de l’hu mour, ce
qui n’est pas à la por tée de tout le monde. De nom breux théo ri ciens
s’ac cordent à dire que lorsque le tra duc teur est confron té à l’hu mour,
son de voir est de per mettre au co mique d’être trans mis au lec teur
cible quitte à s’éloi gner du texte ori gi nal dans la me sure où il fa vo rise
l’in ten tion hu mo ris tique de l’au teur. Ainsi, dans le cas du jeu de mots
par exemple, une tra duc tion lit té rale étant très ra re ment en vi sa‐ 
geable avec suc cès, il est conseillé au tra duc teur de cher cher à re‐ 
trans crire l’am bi guï té avec le lexique dis po nible en langue cible  :
« Much of the com men ta ry on the trans la tion of word play ad vo cates
com pen sa tion as the pri ma ry stra te gy, re pla cing puns that would not
ful fil their ori gi nal func tion if they were trans la ted li te ral ly » (MAHER,
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2011, 6). La fonc tion hu mo ris tique est donc consi dé rée comme su pé‐ 
rieure à la fi dé li té sé man tique. Cette no tion de fonc tion existe en tra‐ 
duc to lo gie de puis long temps   ; entre le Sko pos de Ver meer (VER‐ 
MEER, 1989) et l’équi va lence dy na mique de Nida (NIDA, 1964), les tra‐ 
duc teurs s’in ter rogent vo lon tiers sur l’in ten tion de l’au teur, sur l’effet
pro duit par le texte source et sur la di ver gence po ten tielle de va leur
du texte cible. Dans le cas de l’hu mour, il sem ble rait que la fonc tion
co mique soit es sen tielle à l’iden ti té de l’œuvre à par tir du mo ment où
le tra duc teur a dé ter mi né la vo lon té d’une conti nui té hu mo ris tique
de l’au teur  : «  Func tion is a key consi de ra tion for the trans la tion of
hu mour. […] It is only once re l at ive im port ance has been es tab lished
that the trans lator can de cide what strategy to use in trans lat ing a
hu mor ous item » (MAHER, 2011, 6). La théo rie du Sko pos pri vi lé gie en
tra duc tion la fonc tion du texte, soit un main tien de l’in ten tion de
pro duire l’hu mour à la lec ture, au dépit de la forme si né ces saire   ;
c’est- à-dire qu’il s’agira de fa vo ri ser l’équi va lence dy na mique telle
qu’elle a été in tro duite par Nida : « the re la tion ship bet ween re cep tor
and mes sage should be sub stan tial ly the same as that which exis ted
bet ween the ori gi nal re cep tors and the mes sage » (NIDA, 1964, 159).

Une telle vo lon té né ces site in évi ta ble ment un en ga ge ment de la part
du tra duc teur qui as sume alors le rôle de créa teur de l’hu mour pour
le lec to rat cible. Ce pen dant, la ques tion de fi dé li té se pose in évi ta ble‐ 
ment lorsque la créa ti vi té du tra duc teur entre en jeu : ce der nier a- t-
il le droit de dé ci der de com ment faire rire dans le texte cible  ? La
ques tion/réponse de Von Stack el berg semble re jeter l’idée: « Should
the trans lator be al lowed to make us laugh at his own ideas rather
than at those of the au thor? We do not think so  » (VON STA CKEL‐ 
BERG, 1988, 12). Cette ré ac tion est par fai te ment com pré hen sible et
cer tai ne ment par ta gée   ; mal gré l’évo lu tion de la pen sée tra duc to lo‐ 
gique et l’in tro duc tion de théo ries vi sant à en cou ra ger l’acte de re- 
création lit té raire, le rôle du tra duc teur de meure lar ge ment li mi té au
pas sage des mots et la cri tique de la li ber té créa tive sub siste, comme
le constate Bri gid Maher :

6

[A]lthough trans la tion can be viewed (and in creas ingly is viewed) as a
kind of cre ation, re cre ation or re writ ing, some trans lat ors ap pear
cau tious about this cre at ive po ten tial and in stead tend to wards con‐ 
ser vat ive, nor mal iz ing or do mest ic at ing trans la tion. Pre vail ing norms
about in ven tion or cre ativ ity in lit er ary trans la tion can have a tend‐
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—You’re Derek The Meat man Scully.
They laughed. […]
—Hang on. —You’ll like this. —Over in
Amer ica, righ’, d’yeh know wha’ meat is?
—The same as it is here.
—’ cept there’s more of it.
—No, listen, said Jimmy. —Meat is slang
for your langer. […]
—Hang on a minute, said Derek. —Is
Meat man the Amer ican way o’ sayin’ Lan‐ 
ger man?
—Yeah.
—Why not call him Lan ger man then?
—Or Dick head, said Deco. (TC p. 28)

- Tu es Derek Chi po la ta Scul ly.
Ru gis se ments de rire. […]
- At tends… Tu vas aimer ça… Là- bas, en Amé‐ 
rique – d’ac cord  ? – tu sais ce que c’est, une chi‐ 
po la ta  ?
- La même chose qu’ici.
- Sauf qu’il y en a plus.
- Non, écoute, re prit Jimmy. En argot, chi po la ta,
c’est le chibre. […]
- At tends une mi nute, ri pos ta Derek… En amé ri‐ 
cain, chi po la ta est l’équi valent de « gland »  ?
- Ouais.
- Pour quoi ne pas l’ap pe ler Du gland, alors  ?
- Ou Tête de Nœud  ? (p. 66)

—Go on, said Bimbo. —Yeh must be
con stip ated, yeh haven’t had a pint in
ages. Ber tie says your shite must be
brown by now. (TS p. 81)

- Al lons, al lons… Tu dois être consti pé, vu que t’as
pas sif flé une bière de puis deux mille ans. Ber tie
pense que même ta merde doit se faire chier, au
train où tu vas. (p. 214)

ency to stifle the trans la tion of hu mor ous writ ing, es pe cially the vari‐ 
ety that plays with lan guage in ex treme or un usual ways. (MAHER,
2011, 153)

Pour tant, nous re mar quons que, dans les exemples pré sen tés ci- 
dessous, les tra duc teurs n’ont pas hé si té à in tro duire leur propre no‐ 
tion de ce qui fera rire le lec teur cible en lais sant l’in tra dui si bi li té lit‐
té rale de la langue source « be by pas sed by the trans la tor’s in ven tive
ap proach », selon De la bas ti ta (DE LA BAS TI TA, 2007, 604) :

8

Dans ce pre mier pas sage, la tra duc trice a cher ché dans le champ
lexi cal de la viande un terme qui pour rait rap pe ler l’or gane gé ni tal
mas cu lin. Il n’est pas cer tain que le mot « chi po la ta » soit réel le ment
uti li sé en argot amé ri cain dans ce sens mais l’image est suf fi sam ment
claire pour per mettre au lec teur cible de conce voir le jeu de mots.
Pour ce qui est de « Du gland » et « Tête de Nœud », les ex pres sions
existent en fran çais et nous ap pa raissent donc comme une so lu tion
ju di cieuse et ef fi cace de la part de la tra duc trice pour rendre les
« Lan ger man » et « Dick head » de l’ori gi nal.

9

Ce deuxième exemple sou ligne un pro blème d’ordre de la connais‐ 
sance cultu relle : la cou leur de la dé fé ca tion fait ré fé rence au manque
de bière brune ava lée par Jimmy Se nior. En effet, Jimmy est un grand
consom ma teur de Guin ness et cette der nière a ten dance à fon cer la
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Mir anda, her name is.
—Oh I like tha’, said Ber tie. —Mirr- andaah. Si ;
very nice. Is she a big girl, Jimmy?
—She’s a daisy, said Jimmy Sr.
—An’ you’re a tulip, said Paddy. (TV p. 48)

- Mi ran da, elle s’ap pelle.
- Oh, j’aime bien ça. Mirr- andaah. Si. Très
chouette. Elle est grande, Jimmy  ?
- Une vraie ga zelle  !
- Et toi, t’es un drôle de zèbre   ! ré tor qua
Paddy. (p. 124)

cou leur des selles, fait uni ver sel le ment connu par la po pu la tion ir lan‐ 
daise. Cette réa li té n’est en re vanche pas ap pli cable au contexte fran‐ 
co phone où la bière brune est beau coup moins pré va lente, ne per‐ 
met tant pas au pu blic fran co phone d’être conscient de ses ré per cus‐ 
sions sur le sys tème di ges tif. La so lu tion pro po sée par le tra duc teur
est idéale puis qu’elle s’ins pire d’un jeu sé man tique basé sur le sens lit‐ 
té ral de « chier » (pré ser vant le champ lexi cal de l’ori gi nal) et le sens
fi gu ré de « se faire chier » (la consti pa tion en traîne une in ac ti vi té de
« la merde » en ques tion qui s’en nuie par consé quent).

Dans ce troi sième ex trait, le texte source joue sur le champ lexi cal
bo ta nique où la jeune fille est qua li fiée de « daisy » ( jolie et dé li cate)
et Jimmy Se nior de «  tulip  » (un im bé cile). La tra duc trice pro pose
d’uti li ser la zoo lo gie en trans po sant à la pâ que rette l’image de la ga‐ 
zelle (élé gante et mince) et de don ner à Jimmy l’ap pel la tion de « drôle
de zèbre » (un in di vi du lou foque). La ré plique de Paddy est moins pé‐ 
jo ra tive en ver sion cible que dans le texte source mais l’ap proche de
la tra duc trice est par fai te ment louable car elle réus sit à ap pli quer de
façon sen sée deux termes aussi proches en fran çais (deux ani maux de
la sa vane afri caine) qu’en an glais (deux fleurs).

11

Les trois exemples men tion nés ci- dessus ayant dé mon tré un cer tain
suc cès dans la prise de li ber tés des tra duc teurs, nous dé dui sons que
la créa ti vi té offre un outil ef fi cace pour vaincre la ré sis tance de l’hu‐ 
mour. Nous pro po sons par consé quent d’ap pli quer une stra té gie si‐ 
mi laire dans le cas d’autres ex traits de notre cor pus afin d’en vi sa ger
des tra duc tions al ter na tives plus « libres » et peut- être plus res pec‐ 
tueuses de la fonc tion du texte source.

12

Com men çons par l’obs tacle de la re cherche du Tar get pré sen té plus
haut (que nous avons in tro duit comme pre mier degré de ré sis tance),
la ré fé rence aux joueurs de foot ball gaé lique ne per met pas de tra‐ 
duc tion lit té rale sans faire appel à la note de bas de page. Par consé‐ 
quent, la seule so lu tion se rait une adap ta tion cultu relle du sport en

13
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—The soc cer fel las are much smel lier than
the gaelic ones, said the care taker. —I think
it’s be cause the soc cer mam mies don’t wash
their gear as much.
—The gaelic mas would all be culch ies, said
Dean. —They’re al ways washin’ clothes. (TC
p. 47)

- Les gars du foot puent plus que les joueurs
de ten nis, ob ser va le gar dien. Je pense que
c’est parce que les mères des foot bal leurs ne
lavent pas leurs af faires.
- Les mères des joueurs de ten nis ont de l’ar‐ 
gent, dé cla ra Dean. C’est la femme de mé nage
qui fait la les sive.

—What’s per cep tion ?
—Sweat, Jimmy Sr told her. —Why?
Sharon whispered to Jimmy Sr.
—It says my per cep tion might be heightened
when I’m preg nant.
—Yeh smell al righ’ from here, love, said Jimmy
Sr. (TV p. 14)

- C’est quoi les sens  ?
- C’est quand tu sens bon. Pour quoi  ?
Sha ron mur mu ra dans l’oreille de Jimmy Sr :
- Ils disent que comme je suis en ceinte mes
sens se ront al té rés.
- D’ici tu sens tou jours très bon, ma ché rie.

cher chant à re créer l’idée de su pé rio ri té d’un groupe spor tif sur un
autre  : une pos si bi li té se rait de com pa rer les joueurs de foot (sport
po pu laire) aux joueurs de ten nis (sport plus éli tiste) en trans po sant
éven tuel le ment l’as pect rural pour l’avan tage d’avoir une femme de
mé nage. Mal heu reu se ment, une telle so lu tion en traîne in évi ta ble‐ 
ment la perte cultu relle de la ré fé rence au foot ball gaé lique ty pi que‐ 
ment ir lan dais.

En ce qui concerne les jeux de langue (que nous avons pré sen té
comme deuxième degré de ré sis tance), ils poussent le tra duc teur à
s’in ter ro ger sur le choix à faire entre le sens et la forme, comme l’ex‐ 
prime De la bas ti ta : « How to di vorce mea ning (in ten tion, func tion, ef‐ 
fect, com mu ni ca tive value) from ver bal for mu la tion when the for mer
seems to be the ex clu sive ef fect of the lat ter ? » (DE LA BAS TI TA, 1994,
223). Bien que les so lu tions sa tis fai santes n’abondent mal heu reu se‐ 
ment pas pour l’ex trait issu de TV, nous avons tâché de ré flé chir à une
façon de rendre l’in com pré hen sion de Jimmy tout en res tant le plus
proche pos sible de l’idée du dia logue ori gi nal. Pour cela, nous pro po‐ 
sons de jouer sur un rap pro che ment entre le mot « sens » (la fonc tion
psy cho phy sio lo gique) et le verbe «  sen tir  » (per ce voir par l’odo rat),
per met tant ainsi d’évo quer l’er reur tout en conser vant l’hu mour de la
scène du père qui vé ri fie l’odeur de sa fille :

14

Dans le cas des exemples tirés de TS, nous es ti mons que l’hu mour
né ces site une créa ti vi té plus avan cée. Si une tra duc tion lit té rale de
l’ori gi nal du pre mier ex trait vou drait que le per son nage qui est « good

15
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—He’s good for the kids, said Veron ica.
—He’s good for the bowels, said Jimmy Sr.
(TS p. 13)

- Il fait rire les en fants, as su ra Ve ro ni ca.
- Il fait chier les autres, dit Jimmy Sr.

—You get that from your father.
—It’s not all he’ll get from his father, said
Jimmy Sr. (TS p. 15)

- Pour ça, t’es le por trait de ton père.
- Et son père va le lui ar ran ger, le por trait,
dit Jimmy Sr.

for the bo wels » soit « à chier », la si mi li tude syn taxique dis pa raî trait.
On pour rait alors sug gé rer une so lu tion avec «  faire rire » et «  faire
chier » qui en traîne un léger étof fe ment de la ré plique :

Pour le deuxième ex trait, il s’agit de pui ser dans des lo cu tions de la
langue cible afin de re créer l’am bi guï té syn taxique pré sente dans
l’uti li sa tion double du verbe « to get from ». L’ex pres sion « être (tout)
le por trait de quel qu’un  » si gni fie qu’on lui res semble tan dis que la
for mule « ar ran ger le por trait de quel qu’un » veut dire qu’on lui casse
la fi gure  ; la proxi mi té des deux ex pres sions avec la re prise du terme
«  por trait  » ap porte une pos si bi li té de re cons truc tion de l’hu mour
ver bal, bien que le ré sul tat de la me nace de Jimmy Se nior soit plus
ex pli cite en fran çais qu’en ver sion ori gi nale :

16

Enfin, la tra duc tion de l’hu mour re quiert une pre mière étape pas sant
par la com pré hen sion du co mique. Afin d’être ren due en langue cible,
l’in ten tion de l’au teur de faire rire doit tout d’abord avoir été re le vée
par le tra duc teur agis sant alors sim ple ment en tant que lec teur  ; un
sens de l’hu mour est donc au to ma ti que ment at tri bué au tra duc teur
avant même de pas ser au pro ces sus de tra duc tion. Il va ce pen dant de
soi que le ri sible est sub jec tif et en tiè re ment per son nel, de ce fait le
co mique peut être perdu non seule ment lors du trans fert lin guis tique
mais éga le ment dans un pre mier temps lors du filtre in cons cient de la
lec ture. Il est néan moins dif fi cile de juger si la perte d’hu mour est due
à une in com pré hen sion de la part du tra duc teur ou, au contraire, à
une dé ci sion vo lon taire de celui- ci de conser ver le texte source au
plus proche quitte à né gli ger le co mique, comme l’ex plique Delia
Chia ro :

17

When an example of VEH [Ver bal ly Ex pres sed Hu mour] is igno red in
trans la tion, we can never be quite sure whe ther the omis sion is due
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—Fame, said James. —I’m gonna live till
Tues day. (TC p. 56)

- La gloire, mur mu ra James… Je vi vrai bien jusqu’à
mardi pro chain  ! (p. 146)

—Fame, said James. —I’m gonna live till
Tues day. (TC p. 56)

- Amour, gloire et beau té, mur mu ra James…
Enfin, au moins la gloire.

to a de li be rate trans la tio nal theo ry or to the lack of re cog ni tion of
the ori gi nal word play. (CHIA RO, 2010, 12)

Dans l’exemple sui vant, la tra duc tion ne per met pas d’en tre voir la va‐ 
leur hu mo ris tique de l’ori gi nal mais il est im pos sible de dé ter mi ner si
cette perte est due à une omis sion de la part du tra duc teur ou à une
im pos si bi li té de re trans crire le co mique en langue cible. En effet, le
ri sible étant créé à par tir d’une trans for ma tion des pa roles de la
chan son Fame (« I’m gonna live fo re ver »), une tra duc tion lit té rale n’a
aucun sens.

18

Il semble ma ni feste que de tels pro cé dés hu mo ris tiques né ces sitent
une adap ta tion en tra duc tion pour conser ver le co mique. Si les pa‐ 
roles de la chan son Fame ne sont pas suf fi sam ment iden ti fiables en
fran çais, une trans po si tion cultu relle est in évi table. Il est en vi sa‐ 
geable de faire ré fé rence à une série té lé vi sée amé ri caine des an nées
80 The Bold and the Beau ti ful ti trée en ver sion fran çaise Amour,
Gloire et Beau té. Si le pro gramme en ques tion est au jourd’hui dé mo‐ 
dé, son titre est resté d’ac tua li té et s’est même vu re pris dans une
chan son du groupe fran çais Sin se mi lia en 2000. Cette ex pres sion
per met éga le ment de re prendre l’iro nie de la cor rec tion ap por tée par
James aux pa roles ori gi nales de la chan son :

19

Nos so lu tions ci- dessus im pliquent une ré écri ture du texte source
qui né ces site un en ga ge ment pro fond de la part du tra duc teur en ce
qu’il s’ac corde le rôle d’au teur (et de co mique, puis qu’il tente de faire
rire selon sa propre opi nion très per son nelle). Dela bastita y voit là
une conséquence inévitable pour parer à l’intraduisibilité du jeu de
mots: « Most of these pos sib il it ies fail to cor res pond to the gen eral
idea of ‘straight’ trans la tion, in volving as they do forms of tex tual ‘ma‐ 
nip u la tion’ that many people would rather as so ci ate with ‘ad apt a‐ 
tion’«  (DELA BASTITA, 2007, 604). Il est évident que la fi dé li té du tra‐ 
duc teur peut ici être re mise en cause puis qu’il trans forme vo lon tai re ‐

20
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be vie wed if it ex hi bits ele ments of crea tive in ter ven tion » (MAHER,
2011, 163). Nous avons tou te fois pu ob ser ver que les trois tra duc teurs
de notre cor pus ont osé, dans cer taines cir cons tances, user de leur
créa ti vi té pour per mettre au lec teur cible d’avoir accès à une forme
d’hu mour, même si elle dif fère de la mé thode pro po sée en ver sion
ori gi nale. Bien que ris quée, cette stra té gie semble por ter ses fruits et
fait foi d’une in ten tion tra duc tive de pri vi lé gier la fonc tion co mique
plu tôt que la fi dé li té sé man tique.

21



L’humour en traduction : la créativité pour vaincre la résistance

RÉSUMÉS

Français
Dans les œuvres qui nous in té ressent, à sa voir la Tri lo gie de Bar ry town de
Roddy Doyle, l’hu mour joue un rôle es sen tiel dans la construc tion des per‐ 
son nages. Or, l’hu mour est fré quem ment as si mi lé à la poé sie en ce qu’il se
prête mal à l’acte tra duc tif et semble, par consé quent, « ré sis tant à la tra ‐

CHIARO, Delia, «  Humor and trans la‐ 
tion  », in At tardo, Sal vatore (éd.), The
Rout ledge hand book of lan guage and
humor, 2017, New York, Rout ledge,
p. 414-429.

DELA BASTITA, Dirk, «  Word play as a
trans la tion prob lem: A lin guistic per‐ 
spect ive », in Kit tel, Har ald (et al.) (éds.),
Trans la tion: An in ter na tional En cyc lo‐ 
pe dia of Trans la tion Stud ies, Volume 1,
2007, Ber lin & New York, Wal ter de
Gruyter, p. 600-606.

DELA BASTITA, Dirk, 1997, Tra duc tio:
Es says on pun ning and trans la tion,
Manchester, St. Jerome.

DELA BASTITA, Dirk, «  Focus on the
Pun, Word play as a Spe cial Prob lem in
Trans la tion Stud ies  », in Tar get, 1994,
Am s ter dam, John Ben jamins, vol.  6,
issue 2, p. 223-243.

HENRY, Jac que line, «  De l'éru di tion à
l'échec  : la note du tra duc teur  », in
Meta  : jour nal des tra duc teurs / Meta  :
Trans la tors' Jour nal, 2000, Mont réal,
vol. 45, n° 2, p. 228-240.

HICKEY, Ray mond, 2005, Dub lin Eng‐ 
lish, Evol u tion and change, Vari et ies of
Eng lish Around the World G35, Am s ter‐ 
dam & Phil adelphia, John Ben jamins.

MAHER, Bri gid, 2011, Re cre ation and
Style: Trans lat ing Hu mor ous Lit er at ure

in Italian and Eng lish, Am s ter dam &
Phil adelphia, John Ben jamins.

MOR REALL, John, «  A New The ory of
Laughter », in Philo soph ical Stud ies: An
In ter na tional Journal for Philo sophy in
the Ana lytic Tra di tion, IX-1982, vol.  42,
n° 2, p. 243-254.

NIDA, Eu gene, 1964, To ward a Sci ence of
Trans lat ing, Leiden, E.J. Brill.

SMYTH, Gerry, 1997, The Novel and the
Na tion, stud ies in the New Irish Fic tion,
Lon don, Pluto Press.

VANDAELE, Jer oen, « Humor in Trans‐ 
la tion  », in Gam bier, Yves & van
Doorslaer, Luc (éds.), Hand book of
Trans la tion Stud ies, Volume 1, 2010, Am‐ 
s ter dam & Phil adelphia, John Ben‐ 
jamins, p. 147-152.

REISS, Kath ar ina & VER MEER, Hans J,
2014, To wards a Gen eral The ory of
Trans la tional Ac tion, Sko pos The ory Ex‐ 
plained, New York, Rout ledge.

VON STACK EL BERG, (http://www.tandfonli

ne.com/author/von+Stackelberg%2C+J%C3%BCr

gen)Jürgen, (http://www.tandfonline.com/auth

or/von+Stackelberg%2C+J%C3%BCrgen)

«  Trans lat ing Com ical Writ ing  », in
Trans la tion Re view, 1988, vol.  28, issue
1, p. 10-14.

WHITE, Cara m ine, 2011, Read ing Roddy
Doyle, New York, Syra cuse Uni ver sity
Press.

http://www.tandfonline.com/author/von+Stackelberg%2C+J%C3%BCrgen
http://www.tandfonline.com/author/von+Stackelberg%2C+J%C3%BCrgen


L’humour en traduction : la créativité pour vaincre la résistance

duc tion ». Les œuvres de Roddy Doyle ayant été tra duites, la ques tion de la
com mu ni ca tion du co mique de l’ori gi nal en ver sion fran çaise se pose : com‐ 
ment sur mon ter cette ré sis tance re con nue afin d’as su rer au lec teur cible la
ré cep tion d’un élé ment in trin sèque des ro mans  ? Nous pro po sons d'exa mi‐ 
ner les ap proches adop tées par les trois tra duc teurs de la Tri lo gie de Bar ry‐ 
town et d’ap por ter en suite nos propres so lu tions en nous éloi gnant du texte
source ce qui nous mè ne ra à sou le ver la ques tion de la créa ti vi té en tra duc‐ 
tion. Les ré sul tats tendent à at tes ter que l’équi va lence fonc tion nelle jus ti fie
une stra té gie créa tive face à l’in tra dui si bi li té sup po sée de l’hu mour.

English
In Roddy Doyle’s Barry town Tri logy, humor is a power ful tool for char ac ter‐ 
isa tion. How ever, humor is fre quently com pared to po etry in that it does
not lend it self well to the act of trans la tion and there fore seems “res ist ant
to trans la tion”. Yet Roddy Doyle’s books have been trans lated, so the ques‐ 
tion of com mu nic at ing the comic nature of the ori ginal in the French ver‐ 
sion arises  : can this no tori ous res ist ance be over come in order to en sure
that an in her ent qual ity of the nov els is re tained in the tar get text ? We in‐ 
tend to ex am ine the prac tices of the three trans lat ors of the Barry town Tri‐ 
logy, then provide our own solu tions that re quire mov ing away from the
source text which will raise the ques tion of cre ativ ity in trans la tion. The
res ults tend to at test that func tional equi val ence jus ti fies a cre at ive strategy
in the face of the pre sumed un trans lat ab il ity of humor.
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